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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 13/09/2017          5 217,49
DOW JONES 13/09/2017         22120,26

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1933                 1USD = 549,700 1 USD 566,191                                                        
1,4477                 1CAD = 453,103       1 CAD                466,696    

130,9300                 1JPY  = 5,010 100 JPY 5,160
0,8988                 1GBP = 729,830 1 GBP 751,725
1,1444                 1CHF = 573,189 100 CHF 590,38
15,4800                 1ZAR = 42,374 100 ZAR 43,65
11,1826                 1MAD =                           58,659 1 MAD                   61,93
7,8024                 1CNY = 84,071 1CNY 86,59

108,2600                 1KES = 6,059 1KES 6,24
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
12 Septembre 2017: 54,10

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 13/09/2017

LEministre de l’Agriculture,de l’Elevage, chargé de lamise en œuvre du pro-gramme Graine, a pris part,les 4 et 8 septembre 2017,à Abidjan (Côte d’ivoire), àl’African green revolutionforum (forum sur la révolu-tion verte en Afrique –Agra). Yves Fernand Man-foumbi a mis à profit cetévénement pour s’impré-gner du développementagricole dans d’autres pays.Mais, surtout, nouer desliens de partenariats  avecles différentes institutionsétrangères qui pourront ac-compagner les autorités ga-bonaises dans leur volontéde faire de l’agriculture le"nouveau pétrole du Gabon".« Nous avons partagé notre
expérience avec celles des
autres pays en matière

d’agriculture. Nous avons pu
savoir ce qui se passe en
Afrique de l’Ouest et nous
pourrons nous inspirer de
ces modèles. L’Agra est une
véritable plate-forme
d’échanges où l’on remonte
toutes les chaînes de valeurs,
allant du simple producteur
à la commercialisation », aindiqué le ministre del’Agriculture.Pour M. Manfoumbi, un tel

cadre doit rester pérenne etmême s’étendre, pourquoipas, en Afrique centrale.D’ailleurs, a-t-il souligné,avec 3 000 à 4 000 milliardsFCFA d’importations ali-mentaires chaque année, lasous-région est un espacequi a profondément besoinde développer son agricul-ture.Ces ateliers de l’Agra ontpermis non seulement

d’apprendre plusieurs tech-niques du développementagricole, mais aussi de dé-couvrir des innovations, enl’occurrence, les finance-ments novateurs.« L’agriculture doit être au
cœur du développement éco-
nomique du continent, dans
la mesure où c’est un secteur
capable d’assurer une meil-
leure redistribution des re-
venus dans le monde rural.
C’est une exigence que les

femmes et les jeunes s’inté-
ressent davantage au do-
maine, afin qu’ils deviennent
de vrais entrepreneurs agri-
coles », a soutenu le minis-tre de l’Agriculture.Le président du Fonds in-ternational pour le déve-loppement agricole (Fida) adonné des assurancesquant à la volonté du gou-vernement de faire del’agriculture le nouveau pé-trole du Gabon. De même

que le président de laBanque africaine de déve-loppement (Bad) a réitéréson engagement à accélérerle programme conclu dansle cadre du partenariat pu-blic-privé en ce quiconcerne le palmier à huileet le programme Graine.Bien plus, le ministre del’Agriculture a échangé avecson homologue ivoirien surdes termes d'un futur par-tenariat, afin que la Côted’Ivoire, pays agricole parexcellence, puisse aider leGabon à développer son do-maine agricole. Ledit parte-nariat devrait être signéentre les deux parties enoctobre prochain à Libre-ville. Les domaines viséssont, entre autres, la pro-duction du cacao et du café,la recherche et l’encadre-ment agricole ou encore lagestion des semences etdes intrants…

Le Gabon à l'heure des partenariats
Agriculture / Forum sur la révolution verte en Afrique 2017

F.A.
Libreville/Gabon

La délégation gabonaise à ces assises, dont le ministre
en charge de l'agriculture, Yves-Fernand Manfoumbi.
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L'African green revolution 2017 a réuni de nombreux
décideurs du monde agricole à Abidjan.
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SELON le premier rapportdu réseau mondial de sur-veillance du commerce dela faune et de la flore sau-vages «Traffic», intitulé«Ivory Markets in CentralAfrica – Market Surveys inCameroon, Central AfricanRepublic, Congo, Democra-tic Republic of the Congoand Gabon : 2007, 2009,2014/2015» publié le 7septembre 2017, les mar-chés domestiques ouvertsd’ivoire disparaissent prin-cipalement, en raison desefforts d’application de laloi et de la concurrenceavec les réseaux criminelssouterrains. 
A leur place, un commerceinternational sophistiqués’installe, favorisé par unhaut niveau de corruptionet une faible gouvernance.L’étude révèle en effet que

les réseaux criminels orga-nisés, notamment de ci-toyens chinois, opéreraientdans la sous-région et de-viendraient désormais desacteurs clés du commerce
d’ivoire.« Les enquêteurs de Traffic
ont enregistré moins de 1
kg de produits en ivoire ex-
posés publiquement en
2014/2015 en RCA, au

Congo, au Gabon et au Ca-
meroun, contre environ 400
kg en 2007 et plus de 900
kg en 1999 parmi les qua-
tre pays», assure un com-muniqué du WWF.

Si la législation actuelle in-terdit le commerce domes-tique de l’ivoire dans tousles pays d’Afrique centrale,à l’exception du Cameroun,le rapport souligne cepen-dant que l’interprétationde la loi dans chaque paysest vague et ambiguë, nonseulement de la part desautorités chargées de l’ap-plication de ladite loi, maisaussi de nombreux autresacteurs.Son application est entra-vée par la corruption, im-pliquant souvent desresponsables gouverne-mentaux, des ressourceshumaines et financières in-suffisantes, une mauvaisegestion et un manque devolonté politique.

Les ramifications criminelles du commerce de l’ivoire
Braconnage en Afrique centrale

J.M
Libreville/Gabon

Une cargaison d'ivoire saisie.
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100 000 éléphants ont été tués en Afrique,
entre 2010 et 2012.
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LE baril de «light sweetcrude» (WTI), référenceaméricaine du brut, aperdu 1,61 dollar, soit3,4%, pour terminer à47,48 dollars, sur lecontrat pour livraison en

octobre au New York Mer-cantile Exchange (Nymex).
«Toute personne pariant
sur une progression des
cours du pétrole n'a pas
vraiment envie de rentrer à
la maison ce vendredi en
gardant des positions à la
hausse alors que se profile
un ouragan puissant, le
deuxième à frapper le pays
en deux semaines», aavancé Robert Yawger deMizuho.

«On ne sait pas vraiment
quelles vont être ses consé-
quences et comment va réa-
gir le marché lundi matin»,a-t-il expliqué. «Cette incer-
titude pousse une grande
partie de la communauté
des spéculateurs à retirer
leurs billes avant le week-
end», a-t-il estimé.Alors que les raffineries dela côte du Golfe duMexique reprennent pro-gressivement leurs activi-

tés après le passage del'ouragan Harvey fin aoûtdans le Texas et la Loui-siane, les investisseurss'interrogent désormaissur l'impact de l'ouraganIrma.Actuellement dans les Ca-raïbes, il devrait remontervers la côte sud-est desÉtats-Unis, frappantd'abord la Floride di-manche puis la Georgie etla Caroline du Sud.

«Il n'y a pas vraiment d'in-
frastructures pétrolières
dans cette zone, pas de raf-
fineries ou de plate-formes
de production», a indiquéMatt Smith de ClipperData.«Le seul effet qu'on pourrait
voir est sur la demande
d'essence, alors que de nom-
breux habitants cherchent
actuellement à prendre la
route pour s'éloigner», a-t-il ajouté.Pour M. Yawger toutefois, il

est possible que la de-mande d'essence baissedans les jours à venir, ren-forçant la hausse desstocks de brut déjà obser-vés après le passage d'Har-vey.Au pic des perturbations,près d'un quart des capaci-tés de raffinage améri-caines ont en effet étémises hors service, rédui-sant la demande pour lepétrole brut.

Les cours de pétrole en repli !
Impact de l'ouragan Irma

MSM
L i b r e v i l l e / G a b o n
(Source : Le Figaro)


